
Jubilé 2000 —Allégement de la dette des HIPC

Un pas dans la bonne
direction... mais
beaucoup reste à faire
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Pour réduire la dette des pays les plus pauvres et
lourdement endettés (HIPC), les chefs d'Etat
des sept grands pays les plus industrialisés(G7)
– réunis les 18 et 19 juin à Cologne – ont décidé
d'acc(Wrer, dc renforcer ct (qargir les projets
définis lors des différents sommets depuis
Toronto en 1988. En fait, ils ont confirmé les
décisions des ministres des Finances (réunis
une semaine plus tôt à Francfort) visant à élargir
les critères d'éligibilité pour bénéficier de 1'
"initiative HIPC" prise en 1996 au sommet de
Lyon. Jusqu'à cette date, les critères très stricts
n'avaient permis qu'à quatre pays (la Bolivie, la
Côte d'Ivoire, l'Ouganda et le Mozambique) de
bénéficier d'un allégement de leur dette.

Le nouveau cadre de référence

Désormais, pour être éligible, les pays devront
avoir une dette représentant plus de 150% de
leurs recettes d'exportation (contre 200 à 250%
jusqu'ici) et plus de 250% de leurs recettes fis-
cales (Contre 28)%). Par ailleurs, leur service
de la dette devra représenter plus de 20% de
leurs exportations (contre 40%) et plus de 15%,
de leurs revenus fiscaux (contre 30%). Selon
ces nouveaux critères quelque 36 pays (contre
21) devraient être éligibles, mais 28 seulement
vont se qualifier avant la fin de l'an 2000. Au
total l'effort supplémentaire fourni par les pays
du G7 pour alléger la dette portera sur quelque
70 milliards de dollars et réduira de plus de la
moitié le poids de la dette totale des pays les
plus pauvres.

Pour accéder à ces allégements, les pays endet-
tés devront faire preuve de leur volonté (le gérer
convenablement leurs finances, tout en aidant -
c'est nouveau - les plus défavorisés au sein de
leur population. Ils devront donc appliquer pen-
dant trois ans (et non plus six) des plans d'ajus-
tement structurels, en attribuant (les crédits
notamment a l'éducation et a la santé.

Qui paiera? A vrai dire, cette question n'est pas
vraiment tranchée; la répartition reste floue. En
effet, les chefs d'Etat des pays du G7 se sont
limités à des déclarations d'intention et à des
engagements de principe, mais aucune clé de
répartition précise n'a été retenue. Un seul point
semble acquis: le FMI devrait vendre sur le
marché environ 10%, de son stock d'or ce qui
devrait dé g ager quelque 27 milliards de dollars,
Notons qu'au sujet du financement les chefs
d'Etat ont également approuvé la proposition
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du Premier Ministre britannique Tony Blair

visant la création d'un "Fonds du millénaire" ,
dans lequel les (1000) plus grosses entreprises
seraient invitées à participer au financement de
l'allégement de la dette. Tout le reste do pro-
gramme de financement devra êtn élaboré dans
les *emeuinum à venir et fera l'objet des discus-
sions de la prochaine session (septembre 1999)
du FMI.

Les réserves des ONGs

En marge de la réunion du G7, cieux manifesta-
tions diamétralement opposées ont eu lieu. La
première u largement soutenu la dynamique de
l'allégement. Il s'agit de l'appel des ONGs,
Eg|isesc/ autres associations revendiquant une
réduction substantielle de la dette et la création
d'un fonds assurant que la contrepartie de la
dette annulée soit consacrée à des investisse-
ments clans le développement humain. Par rap-
p"noux objectils (les ONGs, les résultats du G7

restent en retrait sur au moins trois points.

Si les décisions (lii G7 sont un pas dans la bonne

direction, les sommes avancées sont largement
insuffisantes. Le chancelier allemand Gerhard
Schroeder a lui-même relativise la générosité
du G7 en signalant que I 'aniilation est en fait

"de l'argent que nous avions perdu depuis long-
temps"

En outre, les engagements de principe nécessi-
unt encore clarification et concrétisation.
("Und wie so oft steckt der Teufel auch hier im
Detail.") Si les tiraillements entre les pays du

G7 - perceptibles au cours (les derniers mois au

sujet des clés de répartition - devaient se pour-
suivre, la mise en application serait, à nouveau,
reportée.

Finalement, en plus de la mo(lestie (les engage-

mentsments et de l'absence de mesures concrètes, il
faut déplorer que les mécanismes de suivi et de
•on|nÜ|c restent concentrés au niveau du FMI.

L'idée - de la création d'un fonds ("Gegenwert-
fonds") géné e. a. par des représentants de la
uociéxé civile et visant l'allocation (les sommes
üJcs projets c"nccmunt les plus pauvres de la
population - n'a malheureusement pas été retenue.

La dynamique de la campagne
Jubilé 2000

En dépit de ces éléments plutôt limités, il
convient de souligner quelques points très posi-
tifs de )u campagne "Jubilé 2UUU- 11 est indé-
niable que le problème de l'endettement - qui

sévit depuis 1982 - a été i'endu plus perceptible

pour une plus large partie de l'opinion publique.
Par ailleurs, on est en droit de conclure que les
actions des UNCs, des Eglises et des autres
associations ont sensiblement contribué ü la

prise en considération de ce problème et ù
l'orientation des actions au niveau du G7.

Même le Fina //iu/ Tixo s unz"nnu|'cnvc,êuo
et l'impact de la campagne Jubilé 2000 en la
qualifiant de "croisade qui marche et qui
devient de plus en plus populaire. Jamais depuis
le mouvement antiapartheid une cause n'a reçu
autant de soutien".

Rappelons que le mouvement a pourtant com-
mencé modestement. Dans une université
anglaise ù Keele, dans |c nord de l'Angleterre,

où un professeur d'économie peu connu. Martiii
Dent I , aujourd'hui figé dc72 ans, poursuit ses
études très critiques sur l'aide au tiers monde.
Reconnaissant les influences chrétiennes et
bibliques qui marquent ses travaux, Martin
Dent expose en 1990 l'idée d'une action Jubilé
2000 devant une quarantaine d'étudiants ü
Keele et il leur fait signer une pétition. La
même année, la thèse est reprise par le Conseil
dru Eglises d'Afrique et Martin Dent la déve-
|"ppc devant le congrès de son puni les libé-

raux-démocrates à Blackpool. La campagne
était lancée.

Depuis 1 99 6 . le succès a dépassé toutes les
espérances des promoteurs de UK Jubilee 2000,
notamment en Grande-Bretagne. où 7 millions
de signataires ont approuve les revendications
par le biais de la pétition. UK Jubilee 2000 udcs
antennes clans plus dc 50 pays. En marge du

sommet G7 les représentants (le ce mouvement

international ont pu remettre ü M. Gerhard

Schroeder, leésident

17 099 748 signatures (dont 13 500 recueillies
au Luxembourg) revendiquant un allégement de •
la dette tiers monde et des actions de déve-
loppement humain. Par ailleurs, quelque 35 000
personnes sont allées ùCo|oênc pour s'associer

ù la chaîne humaine et pour participer aux
manifestations animées e. a. par Bob Geldoff
Bono, le chanteur du groupe U2.

Des critiques cont radictoires

Malgré les divergences sur les modalités, la
dynamique retenue par les responsables poli-
tiques du G7 et par les ONGs est bien la même:
alléger la dette des pays les plus pauvres. Cette
orientation n'est toutefois pas ununimcot parta-
gée. En marge du G7, deux économistes (jiirgen
Donges et Georg von Fuotcnhc,ê) ont - au

Qui paiera?
Cette question

M'est pas
vraiment

tranchée.
Aucune clé de

répartition
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